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Le Gouvernement du Nouveau-Brunswick, par l’entremise du Département de. 
ГAgriculture a fait des arrangements avec les Banques pour quelles vien­
nent en aide aux cultivateurs—où l aide est demandé—pour l’achat de 
brebis.

Le Département n’achetera pas seulement des brebis POUR les fermiers, mais 
il achètera aussi, DES fermiers, des bons reproducteurs en d’autres mots 
le Département de l'Agriculture SURVEILLERA TOUTES LES VENTES 
ET TOUS LES ACHATS DE BREBIS.

SI UN CULTIVATEUR A BESOIN DE CREDIT POUR ACHETER DES 
BREBIS il devrait consulter une banque de son district, qui lui fournira 
les formules nécessaires.

Si vous ne pouvez acheter de brebis dans votre localité, informez-en le banquier 
qui notifiera le Département de l'Agriculture, ou, mieux encore, notifiez le 
Département de l’Agriculture vous-même et dites combien de brebis 
désirez.

vous

GARDEZ VOS AGNELLES
>es, agnelles, pesant 8o livres ou plus et eu condition raisonnable, devraient être 

gardées par les cultivateurs pour la reproduction. Vendez les moutons et les brebis 
qui ne sont pas en bonne condition, au boucher. Si vous avez plus de brebis que vous 
«n voulez garder, vendez-les à votre voisin.

LA VALEUR DE LA LAINE
■%

La lame non lavée de la meilleure qualité rapportait 8o sous la livre le prin­
temps dernier, ou une moyenne de $5.00 la toison.

SOIXANTE flILLIONS DE BREBIS:
Ont été perdues en Europe depuis le commencement de la guerre Une uuan 

tité énorme de laine est nécessaire pour les vêtements des sùldats, après la guerre Les 
une quantité immense pour des vêtements de civils au retour desments des soldats il 
en faudra prix seront probablement élevés pendant dix

Le Nouveau-Brunswick a le pâturage, le foin, les plantes-racines, et le climat 
nécessaires pour 1 élevage des brebis. Chaque cultivateur devrait commencer l’éleva­
ge d’un stock. La première année vous donnera $4.00 valant de laine par brebis qui 
vous coûtera $15.00. N’est-ce pas une bonne proposition"?

Si vous ne

I ans.

■

pouvez acheter les brebis dans votre district, placez votre commande 
de^banqu s UC' ЬЄ8 C°mmandeS selont emplies dans l’ordre qu’elles seront reçues

Pour plus d’informations s’adresser à
J. F. TWEEDDALE,

Ministre de l’Agriculture.t-
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[POUR LES CULTIVATEURS] le nombre d’âcres mis en culture 
cette année est d’environ deux 
millions. Il ert impossible d’évalu­
er d’une façon judicieuse, U quan- 
tité de blé qui scrafrécoltée cetfau- 
tomne dans'jles provinces de’l’est, 
entendu que dans?un grand'hom- 
bre de cas où Von affecte une ten­
tative d’ensemencement de-bTé 
d’automne, on a subit des pêrtês 
considérables en ce sens que l’expé­
rience n’a pas réussie, Il estyrai 
que dans certains cas, on a rempïa- 
"é l’ensemencement du blé d’au­
tomne qui n’aurait pes réussit par 
un autre de blé du printemps.

Les provinces de l’est ont égale­
ment augmenté dans une grande 
mesure le volume de culture des 
fourrages pour les animaux, et de 
cette façon on bénéficiera de la 
viande et il en set a de même pour 
la laiterie.

Les fermiers du Ca'nada ont ma 
gnifiquement répondu à l’appel en 
faveur de la surproduction agricole, 
en dépit des autres appels auxquels 
ils ont noblement répondu. Le 
monde entier travel se eu

Comment vont in.1

les moissons
La situation causée par la rare 

té de la farine et des différent* pro 
du its du blé est tellement sérieuse, 
et elle continuera à l’être d’ici les 
prochaines moissons que tous les 
efforts doiveift être apportés pour 
accomplir le mieux possible la tra 
versée de cette période Lorsque les 
fermiers augmentent leur produc 
tiou de blé, ils contribuent en mê­
me temps à assurer notre succès 
dans la guerre actuelle. En écono 
misant la farine, les fermiers, de 
même que tous les autres citoyens 
de ce continent, aident à la cause 
dans une grande mesure. Il n’est 
pas sans intérêt de signaler le fait 
que dans les trois provinces de 
l’ouest du Canada, on a ensemencé 
au printenps de cette année 2,600,- 
000 âcres de plus que l’année der 
nière, dont 2,000,000 d’àcres sont 
en blé. Ceci est démontré dans le 
rapport de M. J. D. Gregor, Direc 
leur du Travail de la Commission 
des Vivres du Canada, et qui occu­
pe ses bureaux à Winnipeg. Ces 
chiffres sont puisés aux sources les 
plus autorisées dans ces provinces, 
de même qu’à des sources de ren­
seignements personnels obtenus par 
M. Gregor lui même. Si le rende­
ment par âcre, de ces deux millions 
d’âcres n’était même que de dix mi-

nots, ce qui est une bien faible 
moyenne, le résultat donnerait 
vingt millions de mi nots de blé. 
Comme question de fait, la moyen 
ne de rendement dans les provinces 
de l’ouest, est d’eviron vingt mi 
nots par âcre. La consommation 
moyenne de blé dans les pays dn 
monde entier où l’on consomme du 
blé, est d’environ cinq minots par 
tête par année, de sorte que l’aug 
mentation du rendement que le Ca 
nada espère obtenir cet été,pourrait 
nourrir quatre millions de personnes 
pendant douze mois. En d’autres 
termes, on pourrait ajouter que cet­
te quantité serait suffisante pour 
nourrir le gros de l’armée anglaise. 
On a bon espoir que le rendement 
sera réellement de vingt minots par 
âcre, et il serait à souhaiter qu’il en 
fut ainsi, car le besoin de blé se fait 
sentir d’une façon impérative.

Le Dr. J. W. Robertson, qui a 
fait récemment une tournée dans 
l’est du Canada, en rapport avec la 
campagne de surproduction de la 
Commission des Vivres, de même- 
que dans l’intérêt du Ministre de 
l’Agriculture, calcule que dans les 
cinq provinces de l’est, soit Onta­
rio,Québec,le Nouveau-Brunswick, 
la Nouvelle-Ecosse et l’ile du Prin 
ce Edouard, l’augmentation dans

ce mo­
ment la crise la plus sérieuse dont 
l’histoire fasse mention, et les fer­
miers du Canada s’eu sont facile, 
ment rendus compte de même qu’ils 
ont déployé un esprit véritablement 
canadien. Il appartient mainte­
nant aux citoyens des villes et des 
villages de se former en organisa 
tion et de s’imposer des sacrifices 
au point de vue de leurs intérêts 
personnels, dans le but de sauver 
les prochaines moissons qui ont été 
ensemencées au prix de grandes 
difficultés. Le travail qui sera ac 
compli par les citoyens des villes et 
des villages aura donc une grande 
portées sur le rendement de nos 
moissons cet automne.
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Des brebis sur tous les coteaux, au 
Nouveau-Brunswick

“Fabriqué au Canada”Я v^

Un Camion pour le Fermier
Г ’ACHAT d’outillage de ferme qui permet une économie de 

temps et de travail, et, par conséquent, une économie 
d’argent, doit, à notre époque, être sérieusement considéré 

par tous les bons fermiers.
La charette ordinaire, qui depuis nombre d’années était con­

sidérée comme l’accessoire le plus utile d’une ferme est aujourd’hui 
remplacée dans les meilleures fermes par un camion automobile 
solide et sur lequel on peut compter. Le camion peut hâler 
n importe quel produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d’une partie à une autre de la ferme, 
ou jusqu’au village ou la ville distante de plusieurs milles, et ceci 
en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par les 
anciens moyens de locomotion.

Le camion Ford d’une tonne est un moyen de transport rapide, 
économique et de la plus grande commodité. Un de ces camions 
utilisé sur votre ferme économisera des semaines de votre temps 
en une seule saison et vous permettra de faire face aux difficultés 
occasionnées par la rareté de la main d’œuvre à l’heure actuelle.

Le camion Ford n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adaptés au camion Ford et qui 
sont déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux à l’usage auquel vous destinez 
Votre camion.

Prix, $750. F. à B. Ford, Canada.

□ââ

Troie de» nombreux genre» de carotene dont peut être muni le chaaai» du camion Ford.

D. M. MARTIN,
VENDEUR,

Edmundston, КГ. 13.
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